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mnilton, d'niler tnse entreprise qui doit conférer
tant d'avantage's h la ci'é de Québec. pr l'émis.ion
de lébentuires anx mies conditiInS4 et fin mêmes
montant que celes émises n par I.i cripurttionii de ha
cité de M onstrênil en aide du chemiin de fer du St.
Laurent et de 'Ntlantique ; et que c'e-t l'opinion
de cette nqenbl e que de cette atssi-taince dépend
tout le suce s de l'entreprise.

Proposé par Jus. Cauchon, éc-, M. P. P., se-
condé par M. Scott, écr.

7.-Que dans l'opinion (le cette nssemblée il con-
vient de s'ndIresavr h !a liberalité du gouvernement
provincial, propriétaire de la seigneurie de Lauzon
que la route projetée doit traverser en partie, pour
en obtenir l'octroi de terres publirues dans la dite
seigneurie de Lauzon et les townships avoisinants.

Proposé par F. Lemieux, écr. M. P. P., secon-
dé par D. Hloss, (cr., M. 1'. P.

8.-Qu'un appel duit étre fait aux propri taires
des terres situées sur la ligne du chemin projeté,
pour les engager, en raison de l'n::mentation de
valeur que devra recevoir leur propriéé, hvenir au
secours de l'entreprise par l'octroi gratuit de ter-
raine et du droit te passage.

Proposé par Jus. Pninrchaud, écr , secondé par
L. Paradi, érr.

!?.-Qu'il convient de nommer une députation
qui devra tc rendre nuprès des .\lessieurs du Sé.
minaire de Qnehee, des Dames Ursulines et des
Dames locpitalieres de i'lot.-l- Dieu. et autres cor-
porations civiles et religieubc. de l vit i de Québec,
et les prier de prendre des actions dansrý les finds de
la compagnie. et que la députation soit canisée de
M.. Joî'. Painchaud. L. Paradi, J. liabot, P. J.
). Chnuveau et F. I. Anger.

I'mpo.é par P. J. R1héatune, .cr, second par D.
R. Stuart, écr.

Io.-Qu'il est expedi, nt dle nomuier des comités
d' chaque quartier de la cité, chargés d'éveiller
l'.aîtention pbique~ sur J'importance de l'cn:reprise
et de procurerdes sou'crip: ions.

Proposé par W. lHcnderson, écr, secondé par R.
Symes, Ecr.

I1 .- Que dans ;a vue de faciliter aux propriétai-
res de la cité de Qu bec et des piaroi'zîs que. traver-
!era la lign:m-. les moyens d'aider à l'accmpîlissement
d'une eitrepritac las les d de laqîuele tous
puiçsent participr. les nctions de $50 devront ètre
payées par dle" erseits qui n'cxctdleront pas dix
chelin-s chaque par m i

Proposé par W. Lamupson, Jcr, secondlé par A.
Derousselle, écr.

Le.-Que dans l'opininn de cette assemblée les
remerciments des cituyens sont dus et ils sont par
le présent offerts aux représentants de la cité et du
district de Québc pour les services qu'ils ont rendus
en fesant passer l'ncte d'incorporîration di chemin de
fer, et en demandant nu gouvernement une conces-
rion de terres pour cet objet.

Après le vote des remerciments ordinaire, dûs aux Prési-
dent et au Secrétaire, l'assenblée s'ajourna.

Parmi les déclamations sur l'extravagance du gou-
vernement Canadien, on lui reproche une trop
grande prodigalité envers la presse qui le soutient,
dit le Globe de Toronto. Il est bien certain que ja-

mais reproche n'a vu moins de fondement, car il -

n'est pas de pnys ,. la presse reçoit moins de secours
de la part du pouvoirque le Canada. En vérité quel-
le est la faveur sp(ciale que la presse ministérielle rr-
çoit dlu gouvernement ? La faveur que tous les parti-
culierg, les commerçants, les hommes d'affaires nous
font en payant le prix d--s annonces qu'ils tont inaérer
dans nos colonnes ! Eh bien ! les accusateurs éter-
nel1 de notre gouvernement qui prennent invariable-
ment pour exemle lai république modèle qui ncus
avoisine pourront se convaincre par le fait suivant
qu'on y récompense la presse autrement qu'ici. Il y
a quelquesjours " M. McLernand, de la chambre
des représentants des Etats-Unis, propos t le payer
quinze mille piastres au Globe pour la publication
de 2,000 colonnes de dbats dans la chambre ! U.
McLane proposa en amendement d'approprier cent-
mille piastres pour payer la presse publique pour les
montants actuellement dépensés, avec dis par cent
<le profit! Un amendement appropriant vingt-trois-
mille-cinqcent-piastres pour cent copies de chaque
Congressionnal Globe and Register of the Debates
pour être d(posées dans la bibliothèque pour l'usage
de membres fut adopté !"'

Le Globe de Toronto ajoute à cela : ' En vérité,
ils agissent en vrais princes! cent-mille pinstres avec
dix par cent d'addition pour les rapports, et vingt-
trois mille-cinq-cents, pour deux cents copies d'un
journal ! Songez à cela, M. Christie ! Dei homnies
qui payent par centaines de mille pour faire impri-
mer leurs discours, peuvent prendre des airs absur-
des avec un certain degré de décence, mais des mi-
sérables comme nos Légistateurs canadiens qui ne
payent plis un son,et dont l'éloquence serait complè-
te ment perdue sansl'entreprise de quelques indivi-
lus, devraient au moins être courtois envera ceux qui

font l'ouvrage.-(.Minerve.)

A:TriDOTE IND..-M. Hervan, chargé d'af-
faires do la république de Costa-Rica, en France, a
fait remettre i l'Académie un certain nombre de
graines, provenant d'un arbre nommé dans le pays
cdrorc, et qui habite sur les plateaux de la Cordil-
lière des Andeî. Cette graine serait un antidote
tout puissant contre les morsures des serpents les
plus dangereux, et M. Herwan souhaiterait qu'on la
soumit aux expériences nécessaires pour s'asburer
de son efficacité. Il a d'ailleurs cité à Pappui de
cette note des faits dignes d'intérêt.

C'est en 182S que les Indiens sauvages appor-
tèrent sur le marché de Carthagéne quelques grai-
nes de edrore. Pour en démontrer la vertu infail-
lible, ils se firent mordre eux-mêmes parles ser-
pents les plus dangereux, appelés toboba, corail de
la montagne, etc. La promptitude avec laquelle le
poiî_on fut neutralisé fut si merveilleuse, qu'on paya
la graine jusqu'à un doublon (83 fr.)

Pendant un long séjour dans l'Amérique cen-
traie, M. Hervan eut occasion de recourir huit fois
i l'enploi de cette graine, et toujours avec succès.
On en rape cinq ou six grains, on dsélaye la poudre
dans une cuillierée d'eau-de-vie et on la fait avales
au malade, puis on saupondre un morceau de linge
imbibé d'eau-de-vie, que l'on applique sur la mor-
sure. Cela fait, on laisse le malade reposer, et rare-
ment on a besoin de répéter la dose pour guérir
radicalement. Le directeur de la pépinière du Lux-
embourg vient de semer, dans un endroit préparé
avec soin, de cette précieuse graine.


